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d'or» poulie M. V docteur Lep«» a prescrit à «fcauuu * • 
bluwU q u m » jours de m w . 

- L «a de» ouvrier» d . M. P. PWsoquast, «noremjMSsr. 
•'est blaaaé à la main gauche en manipulant une renifle <te 
zinc. M. le docteur I'KXIUS* a exsunin» l'ourrier, Henri 
Picavct, Igé de 17 a n . deraemut me de Laxaoj, lot* 
Dospret», et lui a ordonné »ix jour» de repo». 

I ' X P I E R S P E I N T S . — Liquidation, grand rabal», 
J . W a t t e a i i - K o o r o i e r , 1 1 , r u e d o P a y a . »M 

LK R E P O S D U D I M A N C H E . — 6ervice de» 
pharmacies . — Dimanche 2 mars. — Pharmacien» de 
garde : Quartier du centre, M. Dubois , Grande-
P U c e ; quartier de la gare, M. Didry, rue Notre -
D a m e . 

S O C I M t DE GEOGRAPHIE. — Un cour» de Qéo-
ârraphie cousit» rcial* aura Lieu hindi 3 mars, à 8 heures 
. demie In ..<• r. local Pierre Catteau. 11 aura pour pro
gramme, l'« Algérie », sa mise en valeur : les populations, 
,e. entreprise» privée», tee travaux public», le gouverne
ment général et 1 administration. 

S Y N D I C A T M I X T E D E L ' I N D U S T R I E ROU-
U A I S I E N N E . — Bureau Syndical . — L e Bureau 
(Syndical se réunira lundi 3 mars 1902, à six heures 

du soir, au siège du Syndicat , 22, de la 
P a i x . Ordre du jour : admissions : dans le Syndicat , 
(usines syndiquée» et dizaines l ibres); dans la société 
d 0 Secoure Mutuels Saint-Joseph, dans les Sections 
S'-ndieales. Demande de la société d Epargne Sa int -
IK-mi reconstituée : sanction de l'élection du bureau, 
•émiss ion de se» membres. Exposi t ion internationale 
de Lille 1902. 

Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N E T D U 
P R Ê T DU COUCHAGE. — Dons r e ç u s : anonyme, 
30 francs en espèces ; anonymes, divers lots de vieux 
vêtement*. Do M. H . Thieffry, 72, Grande-Rue, un 
lot de casquettes et de bérets neufs. 

M A D A M E V v e H E N R I W I L L E - B A R B I E U X , 
rue d'Alma, 3.), 37, 39, 41, a l'honneur de prévenir la 
nombreuse cl ientèle do sa maison que , malgré le 
décè> de son mari, el le continue, avec l'aide de son 
porsonnol très iu courant d es affaires, à s'occuper de 
la fournituro d i s pierres e t marbres de constructions 
et de monuments funéraires, comme aussi do tous 
les articles s'y rapportant. 1 2 6 2 

M" C H O M B A R T - P A V E * . 7 e t 9 , m e d u B o l » . 
I tn i iha ix . C o n f e c t i o n » p o a r d a m e » e» e n T a n i » . 
J a q u e t t e * , e t C o l l e t » . I t o b e » , C o » t u m e « - t a i l l e u r . 
J u p e » , J u p o n » , C o n s p i r e » . P e i g n o i r » . G r a n d 
c h o i x d ' a r t i c l e » d e P r e m i è r e » C o m m u n i o n » 

A V I S A U X G O U R M E T S . — Il est arrivé « A u 
Saumon de Ho l lande» , 2 et 4 , place Notre-Dame, 
un e-rturgeon monstre posant 90 ki los; il sera exposé 
dimanche et lundi. 50106—1282 

A V I S IMPORTA S T . — U s t > d u Ga». d e R o n b a l x 
a l ' i i o n u e u r ( l ' i n f o r m e r s a c l i e n t è l e . <|ue. n o n r 
• toaster m i e «uiito i m m é d i a t e a u x d e m a n d e » l u i 
lu i «soûl a d r e i w e s . Il e u t a h H O l u m e n t iu<ii<.pt'ii 
• u t i l e q u e l e » a b o n n é » l a s s e n t c o n n a î t r e e x a c 
t e m e n t l e u r a d r e s s e ( V •» n o m d e H u e ) . 

Il e a s é g a l e m e n t n é c e » » a i r e q u e l e » c l i e n t » 
i n d l n u e j i t » ' i l » M o u t a b o u u e 9 i a u c o m p t e u r à » o u « . 

B E U R R E D'OOSTCAMP, frais, à 4 francs le kilo
gramme ; saié, en motte do 2 kilogrammes, à 3 fr. 9Ù 
le kilogramme. 

P I W O S A H A R P E S P L E Y E L e n l o 
c a t i o n . t O i K S U Ë H A R P E F L K Y B L 
c i t e * . U a r c c s i i , 3 , t u e d u B o i s J . 9irf)7 

C o s a m u n i r a t l o n a 
ROUBAIX. — O-ib « Peu Banal ». — Réunion géné

rai*, lundi à buit usures. — Ordre du jour: compte-
rendu uieusuel ; cotisation»; prochain ooaosrt. 

Juveux 1'-dateurs. — K, uni'.n mensuelle diman
che. 2 nui», à cinq bernes, (staniiiiet du «Grand l'as-
B.igi •. Ordie da jour : 1. 1» nouvellement du bureau; 2. 
. \ u ation de la société à l'U.V.F. 

C R O I X 

LA l'ASSION AU CERCLE SAINT-MARTIN. — Di. 
iniiu.ii.' lt» mira, a erinj heures précises, aura lieu, au 
Cercle Suni Nia.iin, la première n-i»it^enUitaou de Ui i'as-
siou. Ce ditnue nivsieie. iœ«piiv des [«lus belle» scènes de 
la Passion U UberamiuerjpMi, conipiwid trois acte» ovec 
prulotfuc. Le pruloiru* s ouvre à t«riré» du Christ à Je 
ii>.ilun et va jusqu'à la Cène. Le preuncr acte du tVœuicle 
nu jardin de (. ihaésnam ; la second .étend depuis l'uite»-
Ti^fitioir» de C.ii|>tie jusqu'à la ounduin>iMtiua ds Jésus; 
le troisième dapuia le imi'Kfliscnt de la cruix jusqu'au c*l-
rairv et l.i rourrection. Cette pièce avec ses 80 acteurs, 
•a grande in «e en *' ene, «es riche» ekorms, se» costumes 
vaoen et nu cimeur d* lt) CXUOUUUHS avec orchestre promet 
d'eire sm>ci l« ot de di-|«i«e»T la Passi'm (lie 1897 qui a eu 
tant de succès. Les dasisUinta auroi>t le plaisur de revoir 
lec acteur» <fni .se «uiit ai-iUri^.uc» nartacuiièremeiit d̂ -na 
les rules de 1. •u-, de Jadus, de Oarplie. d'Hérode, ebc. 
Tnuw les acteurs nouveaux »t anciens rivalisent de zèle 
pour assures; le su^vèii de ce» <iu>ouvar,ti»s ti'Kjrtslies. 

CERCLE SAINT MARTIN. — Aujourd'hui à 8 heures 
préeM» (lu .*"»r. nimiion g<Vnérale d(^ hommes et des jeu-
ues K us du Cercle-. Présence indispensable. 

W A S Q U E H A L 

CERCLE CATHOLIQUE. — Une grande soirée récréa
tive aura lii« le lundi de l'âtiues. 51 rrurs, à cinq heures 
e; (Iciiue. da,'2< la aille des fi<tes du Orale catholique St-
Aui{i»iiii. Lue est urjrauive» par la IVinfare de Waeq»»)-
b.il. avec le conooirr» de M. L. Ghilbert, mejnbre de la 
S'.-eit x< natiiioaie < Les Criex-Siuk» s lauréat des concours 
ïlo Touri '.ne.' : ùo a « Svmpuooie » i25 exécastomtsl, sous 
1.» diiMct ion de 11. Dervaux llenri, chef de la Fanfare et 
«le. la section lyrique de La SOOHJUO qui interpréta» • La 
C ignott» », l'oiijeidie en cinq act«» du spirituel Labiche. 

l̂ e spevtiM'le conBmerMsîra par « La Urammaire », un 
acte de-s |>1IH e u s du ni"iiK> auteur. Dt'wors entièrement 
neufs de M. Fiaoçoia Vanisberg ; costumes de la maiaun 
lievckinUiU de. Lille. 

] 'u \ des places : r>remière.<«, 2 fr.; deuxièmes, 1 fr.; tix>i-
• ùmex. U fr. 50. On peut se procurer des carte» d'entrée 
au s è^c de la société « Café de l'Eoiiuse », chez M. Vic
tor Delaniwv. «D chez les mumbrea de la Fanfare. 

L A J f N O Y 
UN' VCCIDENT DU TRAVAIL. — Dans la fabrique 

d» MM 1). tfremies liuplony lrères, vm tisserand, J o « p h 
Jn-fèvre, à̂ t- de 28 .ins, deuieurant à Lye, nie de Stras
bourg, s e t , blessé à la main droite en soulevant une en-
souple M. le docteur l'aniieutier tlui a prescrit vingt 
jour.s de reros. 

H J U f 
L NE SERIE DE VOLS. — Pendant la nuit de jeudi 

à vendredi, quatre vol9 ont été commis dans la commune : 
Au Petit Lannoj, on a enlevé, chez M. Léon Dedmet, tis
serand, trois caleçon» en coton, d'une v.deur totale de 
cinq francs, qu. séchaient dans la cour. 

Près de la» on a volé chez M. Augustin Decoctijrnie, 
journalier, un jupon estimé deux trancs. Dans le même 
quart»*!. M. F r niçois Vaunest, a constaté la disparition 
d'un pantalon, d'un caleçon, d'une chemise et d'une toile 
u matera*. \ i snt ensemble douze francs. 

A rUenpempoot, chez M. Auguste Aubert, cabaretier, 
ou a pri» une (lèeiane, une camisole, dix paire» de chaus
sette, une pane de bas, et deux caleçon», en tout pour 
v.ugt enq francs. Cm ne connaît pa» l'auteur de ces vols. 

F L E R S 
LE BUREAU DE BIENFAISANCE, dans sa dernière 

Pènrràon, a décidé k Funsvnanitè qu'à partir du 1er mars, 
toute* le» penonnee portées sur le» liâtes d'sjrrwstaoo». qui 
auront chez elles des ammeux de fantaxue, tels qa» pi
geon», coqs, poules, chien», «eront rayées de os» liate*. 

L E K R 3 
RAMONEURS SANS SCRUPULES. — Sou» ce titre 

noua a von» relaté l'odyssée, de deux ramoneur» F. L.. . 
et V. O... de Roubaix. 

Contrairement à ce qu'on avait dit, ceux-ci n'ont pae 
exhibé de» papier» au nom de Jean VUlax, pas plus qu'il» 
ne se sont présenté» à l'administration municipale. En 
réalité île se sont présentés dan» une centaine de maison» 
environ, se dxant chargé» de ramonage, ce qui était faux, 
panque depuis de longues année», c'est M. Vtilaz qui est 
chargé de ce travail suivant convention avec la munici
palité. Dan» la plupart des maisons, on a solde la quit
tance de 0,30 qui était présentée signée F. . . , sans exiger 
le ramonage, dans d'autres, nos aeux ramoneurs, mi3 en 
demeure de faire le travail pour être payés, se sont exé
cutés, et dan» d'autres enfin, on a payé sur la promesse 
que le travail serait fait à bref déUi, mais on attend tou-

La gendarmerie de Wattrelos poursuit l'enquête ou
verte à ce sujet. 

A N N A P P E » 

R é u n i o n d a C o n s e i l m u n i c i p a l . — 
Le Consed municipal «'est réuni, samedi soir, à huit 
heures, sou» la présidence de M. de Montolembert, maire. 
Etaient présents : M_M. Desruelles, Lestrez, adjointe j 
Uaute^ Damide, Debrock, Delsaile, Paulvaiehe, Constant, 
Picavet, Montagne, Choque!, Delbecq, Béghin, André, 
Suel, conseillers municipaux. — Absent : M. Hennin. 

M. de MuntJembert exprime, en quelque» mot», le» 
regrets qu'a causé» la mort d« M. Schneider. Le procès-
verbal de la dernière séance est ensuite adopté, après un» 
observation de M. Suel. 

Vote de crédit» pour l'entretien de» rue» et che
mins. — L'aide-cantonnier a travaillé plus longtemps qu» 
ne l'avait prévu la Commission des travaux ; il a été né
cessaire, de lui allouer la somme de 210 francs en plus du 
crédit proposé. — Adopté. — A ce propos, plusieurs con
seiller» demandent qu'on surveille le travail du canton
nier, dont le temps n'est pas toujours consciencieusement 
employjé. — M. le Maire répond que le cantonnier fait se-
rieuseuient son travail et, qu'en outre, on ne peut pas 
toujours être près de lui pour voir ce qu'il fait. 

Vote de crédit* pour l'assistance médicale gra
tuite. — On vote un crédit supplémentaire de 459 francs, 
ni r m i t é par l'augmentation des dépenses de l'assistance 
mt'dicale gratuite et par la diminution du crédit dépar
temental qui, avant été jusqu'à présent de 50 0,0, n'est 
plus que de 40"o,0. 

L'institutrice de Marchenelle a demandé qu'on lui 
alloue la somme de 14 francs par an pour payer la femme 
chargée du balayage de l'técole. Le Conseil décide de 
porter à 20 fiança pour chaque école la somme affectée à 
ce service. Ce sera donc une augmentation globale de 
80 francs au prochain budget. 

Taxe sur les ch.ens. — Plusieurs personnes, qui 
n'habitent plus actuellement la commune, n'ont pas payé 
la taxe sur les chiens ; on pourrait le» poursuivre, niais 
comme cola entraînerait de» frais et que, d'ailleurs, il 
serait très difficile de retrouver le» délinquants, le Con
seil décide de pasiser outre. 

La liste des titulaires des bourse» sera maintenue 
sans modii.ation. 

Le nommé Boel, lors du tracé du chemin de la gare 
d'Ascq, avait accepté l'alignement sans conditions, mai» 
il a rtiuliimé ensuite la somme de 375 francs, non pour le 
terrain qu'il possédait au moment du tracé, mai» pour 
une parcelle de terre achetée depuis. Comme le premier 
propriétaire de ce terrain n'avait pa» donné par écrit «on 
adhésion à l'alignement, on ne peut refuser d'indemniser 
M. Boel. M-iis ses prétentions sont, paraît-il, exa^rréee ; 
le Consed décide donc de faire de nouvelles démarches. 

Un crédit de 66 francs est voté pour l'ancien gref
fier de mairie, qui a encore rempli cet emploi durant le» 
moi» de janvier et de février. 

On décide de maintenir la situation actuelle en ce 
qui concerne le nommé Oeorges Paulvaiehe. comme sou
tien de famille. Quant à Louis Deleporte et Emile Benoit, 
on fera des démarches très pressante». 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à neuf 
heures quinze. 

IIHIffllKERIE ALFRED REBOUX "TiJST 
A ItOUBAIX, G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOI lt«'OING, «me C a r n o t , 5 
.«pcelalite' d' .U'I'H'IIES, P r o s p e c t u s â bon marché. 

i r . c r a i n u i e s . I n v i t a t i o n » . Convocat ion»» . I 

P!aal.:.i.,il;.u.s .Cojroanss. LallennaJ-Sabar. 31, Gnode-Rns 
P O U R A V O I R D E S D E N T S imi tant le nature l 

e t à des prix modérés. S'adresser à M. Polack, den
t i s te , rue d Inkermann, 56, les mardis et vendredi» 
de 2 à 5 heures. Extrac t ion sans aucune douleur . 

Œ u f » f r a i s , 1 3 , r u t d u B o i s . 

c o n t r e la» 

TUBERCULOSE 
L i i . G U J i î I l I S O l V 

J e r iens de recevoir à ce sujet , toujours d'actua
l i té , hédas! les bonnes feuil les d'un mémoire qui a 
fait beaucoup de bruit ces temps derniors. P r é s e n t é 
à i A c a d é m i e des sciences e t à l 'Académie de méde
cine par un de nos plus éminents pratic iens, le doc
teur U. L ive t , et bien qu'il soit purement technique, 
il intéresse les malades aussi bien que les médec ins . 

J e cousidtiro comme un devoir d'en parler : on ne 
saurait jamais trop faire connaître à ceux que cela 
touc'iio les moyens do guéridon mis à leur disposit ion, 
e t c'est une s ingulière idée que de reprocher aux 
inventeurs de remèdes éprouvés scientif iquement de 
les indiquer au publ ic . 

D a n s le cas précent , il s 'agit d e la Baci l l inine, que 
deux cents médecins emploient e n ce moment . Pour
quoi l 'emploieraient-ils , pour le plus grand b ien des 
malades , s ils ne savaient pas qu'elle ex i s te e t qu'elle 
guérit r E t quel meil leur moyen de le leur faire 
savoir que la grande voie do la presse? Voyez-vous 
lo docteur Roux découvrant œ t admirable sérum de 
la diphtérie, e t , content d'une communication à l'A
cadémie, a t t endant , les pieds sur les chenets, qu'on 
lui en demande ? 

U n médicament qui , dans l 'état actuel de la 
science, est le seul qui ait des chances de guérir res 
tuberculeux à tous les degrés intéresse le monde en
t i er ; l'indiquer à tous, médecins e t malades, c'est 
donc faire un acte de haute humani té . 

l i e mémoire d u docteur O. X i r e t montre l 'action 
de la Baci l l inine : 1° «UT le bacille de Koch, qu'elle 
d é t r u i t ; 2° sur se» toxine», qu'elle neutra l i se ; 3° sur 
le terrain, c'est-à-dire sur l' individu, qu'elle recons
t i t u e d'une part , e t , de l'autre, immunise contes l a 
maladie. 

L a moyenne des guérison» es t Ce 84 J£. Quel est 
le remède aujourd'hui susceptible de produire d'aussi 
heureux résultat» ? 

Consultat ions lundi, mardi, jeudi e t vendredi , à 
10 heures, 52, boulevard de 1» Républ ique, à Rou
baix . 

Tarif de faveur pour les ouvriers. 

x*<âL X K E O X > 3 E : 
Jamais la mode n'a laissé à chacun p iu 8 de lat i 

t u d e . L e choix des tissus e t de» garnitures e s t consi
dérable, e t chaque femme peut apporter dans sa 
to i le t te une note toute personnelle. Tout est permis 
e t vous serez élégantes en observant un seul point : 
L a l igne I Oui, la ligne gracieuse qu'imprime seuil 
le corset droit . 

San» ce corset idéal , vos toi lettes dateront. I l leur 
manquera ce cachet artistique qui const i tue toute 
la mode d'aujourd hui, ot la mode de demain. L e 
corset cintré est absolument proscrit. Mais le corset 
droit ne donne 1 é légance q u é n al longeant considé
rablement la tai l le et en imprimant à la hanche un 
mouvement en arrière très gracieux. Enfin il doi t 
être très cintré derrière. 

C e s t une soience réelle que l 'exécution de ce cor
set . Il faut une coupe savante, une très grande habi
leté pour résoudre le problème. L e s tissus se b ia isent 
au mil l imètre, voilà pourquoi ce corset moule abso
lument la personne e t ne se déforme pas . U n corset 
dont le . t issu so plisse, même après un long usage, est 
u n corset mal exécuté . 

L e corset L E P R O D I G I E U X réalise toutes les 
condit ions de l'esthétiquo et fait la s i lhouette élé
g a n t e . 

Il imprime à la toi lette cette allure ondoyante qui 
sied à tous les genres de beauté. 

L e corset L E P R O D I G I E U X , exécuté à Par is , 
est parfait de coupe. I l est fai t e n vraie baleine 
neuve garant ie . 

On trouve L E P R O D I G I E U X chez M l l M B u l t e a u , 
rue SaintHGeorge'9, 22, à Roubaix. 

L a maison s'est adjoint une jeune fille formée à 
Paris e t qui excel le dans la pose du corset . 

Outre le choix considérable en magasin , la maison 
se eh: rgc des corsets sur mesure; les retouches e t Les 
exécut ions se font à Par is . 

Les corsets sur mesure 6ont livres en quatre jours. 
Aucune tai l lcuse au courant de la mode ne consent 
à travail ler sur le corset cintré, persuadée que ses 
cl ientes lui feraient avant peu des reproches do 
n'avoir pas imposé L E PROD1GXEUX. 

L E P R O D I G I E U X se fait en vraie baleine neuve , 
à partir de 16 fr. 75 et jusqu'à 100 francs. 

jjue» Bu l t eau t iennent toujours leur rayon de lin-1343 

BOIS A BRULER 
BUCHES, ALLUME-FEUX, RAGOTS gros et petits 

PRATTE-Bl'ISHE, Bd de Strasbourg, 75 , Roubaix 
C H A R B O N S D E T O U T E S P R O V E N A N C E S 

, «» 
X ^ - e V ' A ^ A ' - H J n X j s O J t * 

ECHEXILLAGE. — Beaucoup de personne» ont euivi 
les prescriptions de l'arrêté réglementaire concernant 
i éohentliage, et le délai étant passé depuis un certain 
temps déjà, des procès-verbaux vont être dressés, et nou» 
savon» que le service de police a reçu à oet effet, de» ins
tructions pour sévir imme«diatement. 

PLAISIRS D U J E U N E AGE. — Sonner aux porte» 
et s'enfuir, voir de loin un monsieur furibond, c'est le 
plaisir du jeune âge i niais un Habitant de la VieiSle-
Fiace, légitimement furieux d'avoir été souvent mystifié 
de la sorte, a giflé une fillette, qui paraît-il, a pavé pour 
d'autres, car aile n'est pas coupable. Plainte a été portée 
par le» parent». 

LA FKAUDE — Lee préposés Ravelon et Outtier ont 
arrêté vendredi à minuit, carrière Béghin, un ouvrier dé-
bourreur, Raymond Delmotte, demeurant à Roubaîx, rue 
des Vélocipèdes, 11, qui était porteur de 21 kiïogs d'allu
mettes, valeur 94 fr. 50. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE c LA GAULOISE ». 
— Le Comité informe tous les membres (gymnaste» «t 
vétérans), qeu la réunion mensuelle aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 4 heure» et demie précise», au local, café 
V incent Varasse. Ordre du jour : Cotisations. Distribu
tion des prix du classement. Questions d.verses. L amende 
sera appliqiuée aux absent». 

T O U Z i G O X N G 
L A LOI D E D I X H E U R E S E T D E M I E . — Noua 

rocovons l a communicat ion s u i v a n t e : 
« L e Syndicat des filateurs de laines do Tourcoing 

demande d e surseoir à l 'applioation de l a loi de d ix 
heures e t demie qui est appelée à apporter une très 
grande perturbat ion dans l'industrie de la filature 
de la ines e t à la placer dans une s i tuat ion très défa
vorable . 

» A u cours de la discussion de la k>i sur la réglemen
t a t i o n des heures de travai l , il a é t é di t qu'à la s u i t e 
do l 'application d e la loi de onze heures en France , 
les autres E t a t s concurrents seraient amenés à adop
ter chez e u x , la même durée de onze l ieures de t ra 
va i l : Ce n'éta i t là qu'une, simple hypothèse, car les 
na t ions concurrentes , cont inuent à travail ler comme 
auparavant . 

« S'il a é té possible, pour l'application d e la lo i 
do onze heures, d'atténuer dans une certaino propor
t ion l'effet de la d iminut ion des heures de t rava i l 
au point de v u e de la production, — d u côté des pa
trons par u n e certa ine accélération des moteurs ; du 
côté des ouvriers, par un travail plus soutenu, — 
ce n'on sera plus do même pour l 'application d e la 
loi de d i x heures e t demie ; l'effort pour l 'augmenta
t ion de l a product ion ayant é té donné. 

» Cette d iminut ion d'heures de travai l v a créer 
do nouvelles difficultés pour l'industrie de la filature 
do laines : Les ouvriers vont demander à ê tre a u g 
menter! pour arriver au ga in qu'ils obt i ennent avec la 
journée de onze heures ; i ls é tabl iront que s'ils tra
vai l lent moins, leurs charges restent toujours les 
mêmes , e t qu'il leur faut .gagnor de quoi nourrir ot 
élever leur famil le . 

» Le9 patrons ne pourront accorder l 'augmenta
tion sans porter préjudice à la prospérité d» leur in
dustr ie , qui , de ce fait , e e trouverai t grevée de nou

veaux frais e t dan» u n é t a t d'infériorité marquée, 
pour l'écouiiement de se» produits à l 'exportation. 

» L e s traite» d e commerce ont é té é tabl i s d'après 
ia puissance de production d e l a France , au m o m e n t 
où la loi de douze heures é t a i t e n v igueur. S i , par l e 
fa i t d e l a diminution dos heures de travai l , le coeffi
c i ent de la production de la filature de laines se trou
v e changé, nos tra i tés d e commerce ne produisent 
p lus leurs effets e t nous nous trouvons dans une si
tuat ion inférieure pour l'écoulement de nos produit», 
par rapport aux nat ions vois ines, nos concurrentes. 

» Les frais généraux de la filature de laines, aussi 
t i e n que ses impôts n'ont pas d iminué en même t emps 
que la loi imposant la d iminut ion des heures de tra
vai l . Ces frais généraux, ainsi que ces impôts, répar
t i s sur une production sensiblement moindre, aug
m e n t e n t dans une forte mesure le pr ix des filés, au 
grand détr iment des consommateurs e t au grand dé
savantage des exportateurs . 

» Cette nouvel le réduction d'heures de travai l a 
déjà produit des effets funestes pour la production e t 
la main-d'eauvre nationales . D e s établ issements in 
dustriels sont allés s'installer au-delà d e la frontière 
e t actuel lement, quatorze établ issements sont en voie 
de construction en Belgique. 

» E n conséquence, le Syndicat des fllateUTs de lai
nes de Tourcoing, pour les raisons sus-indiquées, 
insiste auprès des Pouvoirs Publ ics , pour surseoir à 
l 'application de la loi de d ix heures e t demie , jus
qu'à ce qu'une e n t e n t e internationale soi t é tabl ie 
en tre toutes les puissances de l'Europe. 

n II demande en outre que la durée de la journée 
de travai l soi t fixée à onze heures, pour tous , indis
t inc tement . 

P o u r le Syndicat des filateurs de laines, 
L e Prés ident : 

Romain Fi.rr-o. » 

C O U R S D ' I N S T R U C T I O N M I L I T A I R E . — Nous 
rappelons aux conscrit» de la classe 1901, qui dési
rent suivre le cours d'instruction mi l i ta ire (école d u 
soldat.qui a l ieu tous les dimanches mat in,qu'ils peu
v e n t se faire inscrire, dimanche, 2 mars, de dix heu
res à midi , au Gymnase municipal , rue Verte , 71. 

L a cotisat ion pour l'année ent ière est de deux fr. 
qui seront affectés à l'achat des munit ions e t des pr ix 
de t ir do fin d'année. 

L ' U N I O N COMMERCIALE D E TOURCOING fait 
distribuer en ville, la circulaire suivante : 

« Aux habitants de Tourcoing, propriétaire», rentiers, 
industriel», fabricants, négociants, fonctionnaires, em
ployés, ouvriers et à leurs famille» : Mesdames et Mes
sieurs, permettez-notus de vous rappeler que nou» sommes 
tous solidaires et qu il est de notre devoir, à tous, de con
tribuer à la prospérité de notre ville, en < dépensant dans 
Tourcoing, l'argent gagné à Tourcoing s. 

» A l'approche des fêtes de Pâqute» et du printemps... 
Au lieu d ailex faire des achats au dehors, où la plupart 
du temps vous payez beaucoup tmop cher relativeinent à 
la marchandise achetée, l'« Unies C>>mmerciale » von» de
mande à nouveau de penser aux commerçants de la ville, 
qui, eux, « vous serviront en toute confiance s, 

» Voyez le» étalages... Visitez les magasins... Compa
rez le» prix et le» articles... et vous serez persuadés qu'à 
Tourcoing vous trouverez facilement le choix, le bon goût, 
la qualité, la solidité... et le bon marché. 

» L'i Union Commerciale > espère que son armeil sera 
entendu et vous remercie bien sincèretnent de la riréférence 
qeu vous voudrez bien accorder aux codrumerçanus tour-
quennois, pour vos prochains achats. 

• L't Union Commerciale de TouircoirK». » 
ASSOCIATION A M I C A L E D E S ANOIENU 

E L E V E S D E S F R E R E S . — On nous prie d'infor
mer les membres de ce t te Associat ion, qu'une messe 
sera chantée , mardi 4 mars, à six heures e t demie , 
(6 h. 1/2), dans la chapelle des Frères , rue d'Aus-
terlitz, pour le repos de l'âme de leur dist ingué e t 
.regretté confrère, M. Archange Bodin . I ls sont 
priés d'y assister. 

L E M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N 
E T R A N G E R E . — D u r a n t la semaine dernière, c'est-
à-dire du 21 février au 1er mars 1902, le mouvement 
de la populat ion étrangère s'est fa i t comme sui t : 
Arrivées : hommes, 5 ; femmes, 8 ; enfants , 4. D é 
parts : hommes 8 ; femmes 6 ; enfants 2. 

L A G R E V E D E LA F I L A T U R E V A N D E N B E R -
G H E . — Nous recevons la le t tre suivante : 

Monsieur le Rédacteur 
du i Journal de Rou'baix >, 

c Je vous prie de vouloir bien insérer dan» votre pro
chain numéro l'avis suivant : 

9 J'ai l'honneur d'infoimer les 35 ouvriers rattacheurs, 
<m qui, sans m'en donner avis, ont quitté mon établiase-
» ment le 31 janvier dernier, que je les considère eoamne 
» ayant rompu leur contrat, et qu'en conséquence leurs 
s livret» sont à lotir disposition. 

> Les flleuTs et les baoleurs auront la facilité de repren-
• dre le travail le mercredi 3 mars au matin, dernier 
m déliai. 

s Pa.vsé cette date, les salle» de filature seront ferniee». 
» Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes bien sincères sa

lutations, i Vve VANDE.V BERGHE-DESrRMONT. m 

U N VOL I M P O R T A N T D A N S U N E FER.ME. — 
A R R E S T A T I O N D ' U N C H E M I N E A U . — Dans l a 
soirée de vendredi , vers s ix heures e t demie, alors 
que M. e t Mme Toulemonde-Liagre, fermiers, route 
du Mont-<»-Leux, prenaient leur repas dans leur cui
s ine e t que les domest iques , Pierre O a y e s e t Victor 
Devos é ta i en t occupés à l 'étable, un malfa i teur , un 
ohemineau, s'est introdui t dans la chambre des do
mest iques , situé© au rez-de-chaussée, à l 'entrée de la 
cour d e la ferme e t y a dérobé une quant i t é de vê
t ements d'hommes appartenant aux ouvriers, pour 
une valeur de soixante francs environ, ainsi qu'un 
l ivret de caisse d'épargne représentant un versement 
do huit cents francs, a u nom de l'un des domestiques, 
Pierre Olayes. Lorsque, quelques ins tants plus tard, 
lo vol a é té constaté , tous les soupçons se portèrent 
sur un homme qui avai t été aperçu rôdant autour 
de la ferme. Auss i tôt des recherches furent faîtes e t 
on ne tarda pas à découvrir l ' inconnu e n quest ion, 
qui s'était endormi dans un fournil s i tué derrière 
la ferme. Inv i t é par le fermier à expl iquer sa pré
sence dans ce lieu, il ne répondit pas et voulut s'éloi
gner e n s imulant l'ivrogne. 

Sur ces entrefaites , Mme Toulemonde-Liagre, la 
fermière avai t informé la police e t les agents , sous 
la conduite du brigadier Baulo i s , v inrent s'emparer 
d u voleur présumé. 

L e chemineau fut condui t à la pennanenco cen
trale où il passa la nui t . 

D u r a n t toute la journée d e samedi, il a été lon
g u e m e n t interrogé par M. Proix , commissaire de 
polico du 1er arrondissement, qui a essayé d'en ob
ten ir des aveux. On l e fouilla, mais on ne retrouva 
rien sur lui. Camille Buyck, ainsi se nomme l'homme 

arrêté, a déclaré avoir é t é occupé dan* la ferme e t 

Sir su i te , bien connaître les domestiques CUyes eH 
evos. Ce détai l indiquerait précisément la culpa

bilité de l'individu, car tout é tranger à la ferme M 
serait bien gardé d'en franchir l'entrée sans con« 
naître leg chiens de garde ^ui s'y trouvent , deux" 
véritables molosses. 

D'autre part, dans la ferme à l'endroit où s'était 
caché Buyck, on a retrouvé un sao contenant de» 
vêtements mouillés, consistant en bas, jupons, ca le 
çons, e tc . , de femmes e t d'enfants. A n'en pas doUs 
ter , ces objets qui é ta ient e n la possession du vaga
bond, sont le produit d'un vol. L'arrestation dm 
Buyck a été maintenue , malgré ses dénégation*. 
L'enquête se poursuit . 

G R A V E A C C I D E N T A U N C H A U F F E U R . —. 
Samedi mat in , vers sept heures, un accident qui pré
sente une certaine gravité , s'est produit dans l 'éta
blissement de M. Malfait -Desurmont fils,- filateur, 
rue Saint-Pierre . L e chauffeur de ce t te usine, H e n r i 
Delcourt , Agé de 36 ans, demeurant rue de Menin, 
65 bis, a e u l'avant-bras gauche fortement comprimé 
entre les obturateurs de la machine à vapeur. I l e n 
est résulté une contusion violente qui entaînera une 
incapacité de travail d'une v ingta ine de jours. Après) 
avoir reçu les soins de M. le docteur Duquennoy , 
l'ouvrier a é t é reconduit à 6on domicile. 

V O L E U R E N F U I T E . — Procès-verbal a é té rS-
digé à la charge d'un journalier, Henri Bondroit , 
âgé de 22 ans, sans domicile fixe, qui s'est rendu cou
pable de vol e t d'escroquerie. Après avoir vo lé s ix 
poules au domicile de son frère et escroqué une som
me de v ing t francs à un cabaretier de la rue du Ti l 
leul , Léon Callewaert , Bondroit a pris la fuite . Mal 
gré les recherches faites par la police, on n'est pat 
parvenu à découvrir sa retraite . 

U N J E U N E H O M M E P E R D U E T RETROUV1Î . 
— Nous avons annoncé la disparit ion d'un jeune hom
me de v ing t ans, Jean-Bapt i s t e Ferrant , demeo» 
r a n t à la Marlière, qui ava i t q u i t t é le domi
ci le de ses parents , rue des Trois-Pierre», 
443, le 29 décembre dernier. L e disparu e s t revenu a u 
domicile palornel , vendredi , après avoir vécu, deux! 
mois , chez un de ses parents . 

LES ARRIVAGES A U X BALLES. — Hier samedi, S 
est arrivé aux halles : pommes de tarre, 1.500 kil. ; choux-
fleura, 200 ksi.; huîtres, 1.000; marée, 60 k i l ; beurra, 
17 kilos. 

INFRACTION A U N ARRÊTÉ D'EXPULSION. — 
Une journalière, Eulalie Dereuick, âgée de 47 «me, domi
ciliée à Mousoron, a été arrêtée pour infraction à un arrêté 
d'expulsion, samedi matin. Cette famine venait de subir 
tune .peine de trois mon d'earLprieonnean&nt pour le mèsna 
anotii. 

IMPORTATION DE LA LIBRAIRIE ETRANGERE. 
— Dans le courant du moi» de février, il est entré en 
.France par La gare de Tourcoing : livres en langues mor
tes, 1.710 kilos; livres en langue française, 1.920 kiL; 
musique étrangère imprimée, 640 kil. ; chromodithôgra-

Ehie étrangère, 1.795 kil. ; livre» de bibliothèque» particu-
ères, 520 k*.; clichés en cuivre, 760 kiL; imprimés aveo 

blanc à remplir à la ma™, 1.200 kil. ; journaux françai» 
flamand», 1.960 kil. ; soit un total de 11.300 kilogramme» 
erpédiiéa en 156 codis. Ces diverses expédition» ont né
cessité la rédaction de 46 procès-verbaux. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dan» la fila» 
ture de M. Félix Desurmont, rue d'AuSterliU, un maga-
suier, Louis Assemain», 48 ans, rue d'Alsace, «'est tordu 
le poignet droit en fermant la porte du vaporisateur. Dix 
jour» de repos. _ 

— Une soigneuse, Romunie Vermant, 24 ans, rue d» 
Donain, 4, employée à la filature d» coton d» M. Flip» 
fils ainé^rue du Château, s'est blessée à la cheville droit* 
contre le bâti du métier. L'inespaoïté de travail sera de 
huit jours. 

Un tisserand, Arthur Deman, 21 ans, domicilié à 
Reokem, travaillant à la fabrique de MM. Mathon et 
Dubrulle, boulevard Gambetta. a eu l'annulair» gauche 
écrase entre le temple et l'échasoe. Dix jour» de repo» 
lui ont été prescrius. 

— Un serrurier, Jules Loosnelt, 26 ans, demeurant ru» 
de» Champs, 142, occupé pour 1» compte d» M. Louis 
Beuque. constructeur, rue du Brun-Pain, «'est, fait un 
tour de reins en soulevant une tôle. L'ouvrier devra subir 
une incapacité de travail de «ept jour». 

— Dons la filature d» coton de MM. Motte frères, rue 
des Pista, un fileur, Louis Pannentier, 43 an», demeurant 
rue du Japon, 5, s'est fait une coupure au gros orteil 
droit. Huit jours de repos. 

— Dans la môme usine, un rsttadheur, Norbert Ghe»> 
quière, 18 an», demeurant rue de» Etudiants, 45, en rat
tachant, «'est fait une contusion au pied droit, 

P O U R T O U S . — L e s 3 , 4, 5 e t 6 mars, il sera 
distribué à la Pharmacie rationnelle, 18, rue Carnot, 
e n face des Hal l e s centrales , comme prime absolu-
mont gratui te dos savons, flacons d'eau de Cologne 
e t fume goudron à tous les acheteurs d'au moins 
25 cent imes de marchandises . 1323d 
O s c a r C o u v r e u r , tailleur, 26, Granit-Plat; Tourcoing 
C O M P L E T S 1™ C O M M U N I O N , à partir de 15 fr. 75 

Confections pour hommes. Confections pour d a m e s . 
97145 

S o l d e t l » a n a d ' a m e n b l e m e n t . SO. r n e d e P a r i s 
" L E B R O U T T E U X se recommande pour les articles 
de P R E M I E R E "COMMUNION : l ivres, chapelet», 
images e t objets de piété . Grand choix à des pr i r 
modérés. 853 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m e 5 f r a n c s . 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D e s a r m o n t , T o u r c o i n g . 

M O T J V A U X 

POUR L'ŒUVRE DE L'HOSPICE. — M Delphin-
Dumorti.T, contester municipal de Toureoinsj, a fait don 
d'une somme de cinq francs au profit de Icouvire de l'Hos
pice. 

B O U S B E C Q U E 
REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal de Bousbecque «e réunira aujourd'hui di-
mftnche. à on£e heures, pour tenir sa séance de la session 
de février. 

H A L L U I N 
SEANCE PUBLIQUE d'orgue dans les ateliers da 

MM. Anneaaen», fabricants, rue du Nord, mercredi pro
chain, à trois heures, par M. Vilain, organiste d'Ostend», 
sur un instrument destiné à la nouvelle ejriise de -,otre-
Danie de Plaisance de Paria. 1318 

Xs-xxlx^zs 
NOMINATION UNIVERSITAIRE .— M. AngeHier, 

professeur à l' iniversité de Lille, ancien doyen de la Fa
culté des lettres, v.eut d'être dééegué dans les fonctions de 
maître de conférences d'anglais à l'Ecole Normale, en 
remplacement de M. Hovelacque, nommé inspecteur gé
néral de renseignement de. langues vivantes. 

UN AUDACIEUX CAMBRIOLAGE. — Ver» un» 
heure et demie, samedi matin, la notice a surpris trois 
individus qui trainaient une charrette chargée de atx 
lia. es de calé. On a reconnu que ce café avait été volé 
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La Mendiante de S-Sulpice 
P a r X A V I E R D E MONTEPLN 

B O M E & 3 I A H l E ' » l i A X n i E 
G i11* ut e t l e p«uido-Gruuîocy a t t enda ient a(voo 

•une îuirviticnoe fiévreuse lo moment d'agir, eubor-
«lonno au départ de Rose . 

Tous deux prêta ient l'oreille a n moindre brui t . 
I ls n'entendaient rien chez J e a n n e R i v â t . Aucun 

cl iquetis de cuillères frappant tes affciettes, a u c u n 
mouvement , e t ils se perdaient e n conjectures . 

Brusquement Gilbert sais i t le bras de l'ex-clero. 
— Ecoutez — lui dit- i l . 
— Quoi r 
— On monte l'escalier... — Entendez-vousP 
_ Oui . 
E n effet un bruit de pas léger» sur tes marches a» 

rapprochait rapidement. 
— On v i e n t . . . o n v i e n t . . . — murmura l e mar i 

d 'Henr ie t te aveo un véritable effarement. 
— Oui, e t on n e p e u t venir qu'ici, puisque per

sonne, e x c e p t é J e a n n e R i v â t , n'habite ce corps de 
logis . . . — £ h bien, t a n t pis pour celui qui nous ar
rive si mal à propos. . . — D n'entrera pas I 

E t Grancey t i ra d e sa poche un couteau de N o n -
tron dont il s'était muni a t o u t hasard. 

On montai t toujours. 
— Ou'allez-vous faire f — bégaya Gilbert d'une 

voix étranglée par la peur . 
— Le nécessaire. 
E n ce moment la s i lhouette de S e r r a i s D u p l a t 

se dessina dans l 'encadrement de la fenêtre du car
r é . 

— Va-t 'en , va- t 'en . . . — siffla Grancey, les d e n t s 
serrées. — On grimpe l'escalier. . . Tiens-toi p r ê t . . . 

Servais disparut . 
Les pas légers trébuchaient sur les marches dans 

les ténèbres , mais cont inua ient à se rapprocher. 
Encore deux secondes, e t la personne qui é t a i t lis 

a t te indra i t le carré. 
H u i t heures sonnèrent . 
D e Grancey d i s t i n g u a vaguement , a u mi l ieu de 

l'ombre, une fonhe de femme. 
I l a l la i t s'élancer, mais il s'arrêta, c loué sur p la 

ce. 
L a porte de J e a n n e vena i t de s'ouvrir e t J e a n n e 

el le-même apparaissait , une lampe à l a m a i n . 
L e visage de Rose — (car c'était Rose qui monta i t , 

nos lecteurs l'ont dev iné ) , — se trouva en ple ine lu 
mière . 

D e Grancey, s tupéfa i t , recula e n ba lbut iant t 
— Mario-Blanche I ( 
Gilbert Roll in, abusé, lui aussi, par la prodigreusiB 

ressemblance des deux jumel les e t ne pouvant com
prendre ce qu'il voyai t , fut obl igé de s'appuyer sur 
l 'épaule do son compagnon, car ses jambes croulaient 
sous lui . 

— Bon-=oir, maman Jeanne . . . — d i t Rose, e t el le 
entra dans le logement dont la porte 3e referma der
rière e l le . 

— C e s t e l le . . . C e s t Marie-Blanche . . . — répéta 
l'ex-clerc d'avoué. 

— C e s t ma fille, — mumura Gilbert . — C e s t son 
visage, sa voix, son regard. . . e t cependant je m e 
demande si j e rêve . . . Que viendrait-e l le faire ici f... 

— J e vous dis que c'est e l l e . . . 
Gilbert tresai l l i t . 

— A moins que . . . — commença-t-i l , puis , San» 
achever sa phrase il ajouta : — J e veux m'en assu
rer à l ' instant. . . Venez . . . hâtons-nous. . . 

D u p l a t reparaissait dans l 'encadrement de la fe
nêtre . 

— AU ça t qu'est-ce que vous fichez P — demanda-
t- i l . 

Ce fut Grancey qui répondit : 
— Viens . . . L'affaire est manquée pour aujour

d'hui . . . 
— A cause P 
— Marie-Blanche v ient d'entrer chez J e a n n e . . . 
— L a fille du patron P 
— Oui . 
— Pas possible! 
— Tais-toi et suis-nous. . . 
Les trois hommes descendirent e n t o u t e hâ te les 

escaliers, au risque de se rompre le cou e t de révéler 
leur présence en faisant d u bruit . 

D a n s la cour, ils ra lent irent le pas e t so dir igèrent 
vers la porto de sort ie . 

E l l e é t a i t fermée. 
— Cordon, s'vous pla î t I — oria Servais sans h é 

s i t er . 
L a portière t ira le cordon e t les misérables g a 

gnèrent la rue. 
Sur le trot to ir , l 'ex-fédéré fit ha l te . 
E avai t , lui , part icul ièrement intérêt à ce que 

J e a n n e R i v â t fû t réduite a u si lence. 
— Vous savez quo je n e comprends goutte à f o u t 

ça I I — dit - i l . — J e veux une expl icat ion, . . — Que 
s'ost-il passé P J e a n n e é t a i t seule ... la donzel le 
qu'elle a recueill ie est rentrée au l ieu de sort ir . . . — 
Il ne fal la i t pas at tendre son retour. . . e t puis , à quel 
propos parlez-vous da Marie-Blanche, la fille d u 
patron P... 

— J e t e répète que o'est e l le , Marie-Blanche,qui 
v i ent d'arriver. . . — répéta de Grancey. 

— Chez J e a n n e R i v â t ! I — J e m'y perds ! — Ce 
n'éta i t donc pas la jeune personne qu'on appelle R o 
se . P 

— Si c'est Rose d i t Gi lbert à son tour — s a 
ressemblance avec Marie-Blanche es t si prodig ieuse 
qu'elle ne pourrait ê t re que sa sœur jumel le . . . — e t 
j e vais te 6avoir. 

— Comment ? 
— E n rentrant à l ' instant chez moi et en m'asso-

rant que Marie-Blanche es t auprès de sa mère . . . 
— Vous ne pouvez rentrer chez vous dans un pa

reil costume e t couvert de plâtre !... — fit observer 
l 'ancien clerc d'avoué. 

— E h ! qu'importe ? — J' inventerai une histo ire . 
Re tournez chez vous, rue Caumart in , avec Servais . 
A v a n t onze heures, j ' irai vous y retrouver . . . 

— Nous vous attendrons, e t non sans impat ience , 
pour avoir le root do l 'énigme. 

Gilbert disparut dans le brouillard. 
Aucun omnibus, aucun fiacre ne marchaient". — 
Les s tat ions é ta i en t v ides . 
D e Grancey e t son ex-col lègue de N o u m é a durent 

faire à pied le trajet qui sépare la place Sa int -Sul -
pice de l a rue Caumart in . 

Gilbert avai t gagné son hôte l . 
I l sonna. 
L a porte s'ouvrit e t l e concierge, debout sur le 

seui l de sa loge e t noyé dans la brume, regarda qui 
vena i t d'entrer. 

— C e s t moi . . . — d i t Rol l in e n passant très v i t e 
e t e n se d ir igeant vers le vest ibule . 

Personne ne s'y trouvait , les domest iques achevant 
de dîner à l'office. 

Gilbert, enchanté de c e hasard qui le favorisait , 

se hâta de gagner son appartement ot de changer da 
costume, en cachant dans un placard fermé à clef 
les vê tements qu'il vena i t de qu i t t er e t qu'il se r é 
servait do faire disipr.ûtre le l endemain. 

A y a n t repris son apparence habituel le il s e diri
gea vers l 'appartement part icul ier d 'Henriet te . 

Après avoir dîné avec Marie-Blanche, Mme Rol l in 
é t a i t remontée dans le pe t i t salon où, profondément 
tr iste , el le passa i t une grande part ie de ses jour
nées e t de ses aoirées. 

Depui s quelques jours, la pauvre femme changeait' 
à v u e d'oeil. 

L a vie qu'elle mena i t détruisa i t sa santé e t la COJM 
dui sa i t fa ta lement à l 'anémie cérébrale. 

U n e sorto de voile semblai t s'étendre sur 6on i n t e l . 
l igence, e t Marie-Rlanche, qu i ne l a q u i t t a i t p a s . 
cons ta ta i t chez el le avec épouvante u n commence
ment d'amnésie, c'est-à-dire des absences d e mémoire 
assez fréquentes . 

Assise, ou plutôt à demi couchée sur une ohsasa 
longue, le regard perdu dans l'espace, l'esprit! 
errant dans le vague , H e n r i e t t e res ta i t m u e t t e , 
immobile . 

Marie -Blanche brodai t à côté d'elle, t r i s t e d e ls> 
tristesse de sa mère, e t songeant à son oher fiancé. 
Lucien de Kernoël . 

Rol l in , ne rencontrant aucune femme d e chambre 
sur son passage , arriva dans l 'appartement «ans etra 
annoncé e t , connaissant l e s habi tudes d 'Henr i e t t e , 
alla t o u t droit au pe t i t salon où elle se trouvai t . 

A v a n t d'entrer il prêta l'oreille. 
N 'en tendant r ien, il mit la main sur l e bouton d e 

l a porte qu'il ouvri t . 

( 4 suivre). X A V I M D I M O N T Ê P I N . 
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